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Si l’in time peut être ce qui ne se ver ba lise pas (par refus ou par
manque de né ces si té) ; si l’in time a par tie liée avec le se cret, le privé,
la cen sure  ; si l’in time peut suivre les lo giques d’une dy na mique de
l’ana li té, entre ré ten tion et ex pul sion, ne peut- on pas voir ou lire dans
les blancs, les si lences, les creux, les vides, les trous du texte et de ses
pages, au tant de traces vi suelles de ses in ti mi tés  ? Les in ti mi tés du
texte (ce qu’il ne dit pas) de viennent pour tant alors vi suelles et vi‐ 
sibles. Ty po gra phiques ou nar ra tifs, ces es paces peuvent être per çus
comme une zone vierge ou, au contraire, une zone de ré serve de
l’iden ti té du texte et de sa voix. En in ter ro geant la poïé tique mais
aussi la ré cep tion de ces lieux, l’on convoque les no tions de su ture et
de liant pour mieux com prendre l’éco no mie d’une lec ture construite
et ryth mée par ces textes mor ce lés et par cel laires.

1

De tels es paces deviennent- ils l’équi valent tex tuel d’une ma trice ori‐ 
gi nelle qui per mette de per cer cette in ti mi té pour vio ler la ge nèse de
l’écri ture (on songe à Mal lar mé) ? Comme le croit la théo rie de la ré‐ 
cep tion, ces vides constituent- ils des ap pels au lec teur à en trer dans
le texte pour lui per mettre d’être ac tua li sé, au sens lin guis tique, et de
prendre corps ? Les in ti mi tés du texte de viennent alors vi suelles pour
que le lec teur puisse se les ap pro prier, et créer avec le texte une nou‐ 
velle in ti mi té à même de lui faire dire ce qu’il te nait se cret. « L’in time
se par tage, contrai re ment à la vé ri té. », écri vait Bau drillard (1986 : 12).
Pro messe her mé neu tique au tant que, peut- être, leurre es thé tique
plus qu’éthique, l’in ti mi té vi suelle de l’œuvre d’art, plas tique ou tex‐
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tuelle, per met à son des ti na taire d’en trer en elle et, in ti me ment, d’in‐ 
ter pré ter.

La phi lo so phie de l’art s’est par fois em pa rée de ces blancs pour mieux
en concep tua li ser le rôle : les in ter stices de Georges Didi- Huberman,
la tache aveugle de Mau rice Blan chot, les es paces entre- deux son dés
par Li liane Lou vel, consti tuent quelques exemples d’ex plo ra tion théo‐ 
rique de ces blancs et de ces riens qu’il faut ou vrir et, pour Henri Mal‐ 
di ney (2000  : 322), vio ler  : «  L’art est la trans for ma tion du Vide en
l’Ou vert. »

3

Les ar ticles ras sem blés ici in ter rogent sou vent la ques tion du jeu avec
l’in time et du leurre qui semble ca rac té ri ser l’éton nant va- et-vient
entre l’in time comme expres sion d’une in té rio ri té pro fonde (in time
vient de in ti mus, su per la tif de in ter ior), et l’in time comme gage d’un
par tage fondé sur une re la tion exclu sive avec l’autre. In ache vée, in‐ 
choa tive, l’œuvre joue avec ses blancs et ses va cances et les trans‐ 
forme en leurres, puisque c’est bien là que s’opèrent sa ré cep tion et
son in ter pré ta tion. Les vides et les blancs que sont ces in ti mi tés vi‐ 
suelles du texte ne sont pas rien  ; ils en sont une ré serve de sens,
pro messe d’achè ve ment in ter ac tif et in ter pré ta tif.

4

L’ar ticle de Fanny Gil let pro pose une pre mière étude de ces jeux ty‐ 
po gra phiques et nar ra tifs entre le plein et le creux. En s’at ta chant
d’abord à don ner chair à l’in time in di cible, les illus tra tions pré ra phaé‐ 
lites des textes poé tiques comblent le vide et re posent sur une su ture
elle- même proche de ce que le signe de ponc tua tion, à mi- chemin
entre le vi sible et le scrip tible, per met au poème. L’étude tex tuelle et
vi suelle des ti rets, deux points, et des mises entre pa ren thèses, per‐ 
met de dé ga ger de pre mières mo da li tés de l’in ti mi té vi suelle. De la
mise au se cret li sible jusqu’au dé voi le ment vi suel, ces textes et leurs
illus tra tions suivent une lo gique de com pen sa tion qui res pecte plus
qu’elle ne tra hit les pre miers si lences in times du poète.

5

Les Nou velles exem plaires de Cer vantes sont lues par Ca ro line Lyvet
comme un texte qui construit ses si lences et ses manques pour
mieux per mettre à son lec teur d’en prendre pos ses sion. Nar ra tifs ou
gé né riques, ces creux sont en outre dé si gnés comme tels, construits
pour être per çus comme manques, comme dans le cas de l’ab sence
sou li gnée par l’el lipse qui ‘saute aux yeux’, quand la pa ra lipse se fait
plus si len cieuse, voire im pos sible à re mar quer. L’au teur évoque les
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socles de la théo rie de la ré cep tion lors qu’elle tra vaille sur l’idée d’un
por trait dis cur sif qui comble le vide to po gra phique, et dé ve loppe la
thèse d’un rap port lu dique à l’in ti mi té ; gui dée par le désir du plai sir,
la lec ture se fait su ture des creux du texte.

Fa brice Quero pro pose un éclai rage ci vi li sa tion niste et sty lis tique de
l’in ti mi té dans son étude d’un texte hy bride, échange in time entre
hu ma nistes es pa gnols du XVI  siècle. Il convoque les no tions d’au to ri‐ 
té et de mi roir hu ma niste pour mieux com prendre la ré ponse écla tée
four nie par Ver ga ra à la lettre du duc de l’In fan ta do sous la forme de
trai té phi lo lo gique. En tra vaillant sur la tex tua li té et les non- dits de
cette ré ponse éru dite, l’au teur pour suit la ré flexion sur la na ture vi‐ 
suelle et plas tique de ce que le texte garde se cret dans ses in ti mi tés,
comme de ce qu’il veut com mu ni quer et faire par ta ger dans une re la‐ 
tion hu ma niste, ex clu sive au tant qu’in time.
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Au terme de ces ana lyses, la no tion de rythme semble s’im po ser ; ce
rythme entre le dit et le non- dit, le vi sible et l’ap pa rem ment in time,
qui im prime à l’œuvre son uni ci té et donne à son des ti na taire l’in time
convic tion que sa vi sion ou sa lec ture ex clu sives de ce rythme l’en ga‐ 
ge ront avec l’œuvre dans une in ti mi té ab so lue.
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